Paroles des Maîtres Ascensionnés


Paroles du Grand Directeur Divin,  Philadelphie, 25 mars 1938
Depuis des centaines de siècles, il n’y a pas eu autant d’êtres humains qu’il y en a aujourd’hui, prêts à faire cet Appel - comme vous le faites - pour la protection de votre pays, pour votre protection mutuelle et pour celle des autres, pour la pro​tection de toute l’humanité. Mes bien-aimés, ne comprenez-vous pas que sans l’assistance des Maîtres Ascensionnés, de la Lé​gion de Lumière, des Etres Cosmiques et de la grande Lumière Cosmique, les êtres humains seraient aussi impuissants que des enfants devant le déchaînement de puissance de la création humaine ! Prenez-en note, s’il vous plaît ! Vous tous êtes plus ou moins responsables des conditions prévalant dans le monde extérieur. Mais aujourd’hui, par vos puissants appels, vous avez accompli dans une très large mesure l’acte de rédemption de votre monde. C’est pourquoi je vous dis : dorénavant, n’accordez plus aucune at​tention à ce qui a été !

Que vous le croyez nécessaire ou non, svp, appelez une fois par jour la Loi du Pardon pour toutes les fautes que vous avez faites ou faites encore. Détournez votre attention des créations humai​nes et n’écoutez personne qui exprime la critique ou la discorde. Nous l’avons demandé si souvent, et pourtant, quelques-uns parmi les très chers étudiants continuent à être critiques ou dis​cordants envers certaines personnes, places ou conditions. Je vous le dis, chers étudiants, vous êtes en grand danger si vous le faites.

Nous vous aimons énormément, mais nous voyons le danger qu’individuellement court chacun de vous si, à ce stade d’activité des forces destructives de l’humanité, il continue à avoir du ressentiment à l’égard de quiconque, d’un  endroit ou de n’importe quelle condition. Vous n’avez aucune idée de ce à quoi peut vous ouvrir un moment d’irritation. Je vous en conjure, au nom de l’humanité, ne le faites pas ! Ne soyez pré​occupés de rien d’autre que du nettoyage et de la pu​rification de vos propres esprit, corps et monde. Ne vous pré​occupez de personne (N.d.T. : sinon de la vôtre) !

Je vous implore, chers amis de Philadelphie, ne pensez pas que je vous critique ou que je fasse autre chose que vous extraire de la condition qui a limité votre nombre ici. C’est à cause du subtil courant souterrain qui a continué de se manifester de votre ville parmi les étudiants. C’est ce sentiment de critique des uns envers les autres qui a contenu votre nombre ici. Je vous implore, très chers, arrêtez tout cela sur-le-champ, ce soir ! Laissez votre Puissante Présence I AM vous inonder d’Amour et de Pouvoir pour vous bénir tous les uns les autres, et vous verrez avec quelle rapidité tous vos groupes seront envahis de plus (N.d.T. : de personnes, de bienfaits) que vous ne pouvez accueillir. Je vous implore pour votre ville, pour l’Amérique et la grande Protection qu’elle doit recevoir !

S’il vous plaît, chers Amis, je vous en prie, ne vous critiquez, ne vous critiquez pas les uns les autres et n’ayez aucun sentiment réciproque qui ne soit pas de gentillesse et de bénédiction. Vous aurez à vous souvenir de mes Paroles, si vous n’en tenez pas compte. Comme je l’ai dit aux bien-aimés de l’Ouest : « Je ne pourrai plus vous exhorter ! » J’aimerais pouvoir le faire encore, en cas de né​cessité, mais la Loi de votre Vie, de votre être, dit « non ! » Ainsi, ce soir, avec mon grand Amour, avec ma grande Sincé​rité, je m’efforce de vous apporter cette aide. Je suis ici pour vous apporter ce Service que votre demande et votre amour ont rendu possible. Dans sa conscience limitée, l’humanité a beaucoup de peine à réaliser l’ampleur des Pou​voirs Transcendants qui l’enveloppent maintenant et à chaque ins​tant.

Vous, étudiants de la Lumière, par l’attention que vous lui accordez, vous en êtes inondés. C’est pourquoi, je vous en prie, ressentez son Pouvoir infini qui agit en vous, à travers vous et autour de vous. En même temps que vous déversez votre grand amour et votre gentillesse sur toute l’humanité, votre être et vo​tre monde seront envahis de toutes les bonnes choses.

Aujourd’hui, certaines gens qui ont choisi de ne pas nous écou​ter commencent à moissonner le malheur qui sera le leur. Nous ne souhaitons voir personne récolter quelque malheur que ce soit, même s’il résulte de sa propre création, mais ceux qui ne souhai​tent pas nous entendre, nous ne pourrons pas leur porter assis​tance, quand bien même notre Cœur en déborde.

C’est pourquoi je vous dis ce soir, mes bien-aimés, n’ayez les uns envers les autres aucune pensée qui ne soit pas d’amour, de gentillesse et de bénédiction.
